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la plupart de ces recettes ne vivent, comme la rose éphémôurg
que l'espace d'un mnatin mais il suffit souvent d'en changer le
nom et la couleur pour reconquérir la cond.ance des mialîes.
Il y a q.uelques années, un ejiarlatan frinç!is réussit à faie
croire aux geus que l'écorce d'orme était préférable au quinqu.,
na; une daine atteinte do fièvre demanda au Dr -iouvard sile
serait pas urgent qu'elle en prît.-Dépèchez-vous, madame
pendant que cela guérit, répondit le praticien. Ce n'est:pas'
dire pour cela que toutes ces préparations ne contiennent que
des substances inertes ou des médicamonts falsiflié. Quelque.
unes sont de très-bonnes formules, la plupart de celles quinopus
viennent de France sont composées de médicaments de choiï,
très élégantes et agréables au goût, et les médecins n'iésitent
pas à les prescrire au besoin, mais tout dépend de l'applicatioi.
qu'on on fait. Tous nos médicaments les plus précieux «ont
leurs contrerindications et peuvent causer les désordres les plus
graves entre des mains inhaibiles. Ce ne sont pas les remòdes·
qui manquent, .la pharmacopée en contient plus de 20,000, mais
il faut être médecim pour s'en servir. Pour tirer une statio
d'un bloc de marbre, il no suffit pas de mettre un marteauet
un poinçon entre les mains du premier venu, il ftut que Pac.
soit guidé par un sculpteur.

On veut être trompé et on y tient. Que le médecin concien.
scieux, après un examen attentif, dise au malade qui l'a eai t
appeler: Monsieur, je n'ai rien à fire, la nature se chargera (d
votre guérison, il se trouvera là 9 uelqu'un pour chuchotor:
c'était bien la peine (le le faire venir. I[ippoprate a dit, ilJa·
2000 ans: c'est souvent faire beaucoup que de ne rien Éàiré.
Beaucoup de gens ne s'en doutent pas encore. Sntre ne sftvoir
rien faire et savoir ne rien faire, il y a toute la distance d,
charlatin au médecin.

Des centaines de préparations prétenent guéir la consompe
tion, le cancer, le rhumatisme, l'asthme. labronchite bien pl,
je me surprends à,philosopher quand je vois affiele sur lu. laie,.
devant ma porte un remde .qu'on a audacieusement nomme

Omnicure " tout cqurt, Grâce à Dieu, cette fois, l'indus-le
semble avoir dépassé le. ut, car mon pharmacien dit que çaine
prend pas. Ces remòdes, il vrai, ne fbnt pas toujours un mal
direct au patient,, ils peuve.n, Même calmer momentanéfme
ses douleurs, mais ils ont 'minmense incon.vénient de lui faîe
perdre, dans, un :ain espoir, le temps précieux penrdant lege
la guérison serait possible sous un traitement judicieux, l
d'ailleurs, supposez-lour toute la vertu pssible, ils seront:ôit
jours, sinondangereux, au moins inutiles, car il n'existe Rg
que je sache, parmi toutes les infirmités humaines, une, se1î
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